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L'OISEAU-MOUCHE

Pendant toute la cérémonie, ces une manufacture : ils n'ont qu'à cependant à les placer parmi lesimples et humbles qui ignorent les mettre l'eau sur le moulin.. .Que plus estimés, il y a loin. Premièambitions éveillées par les dignités, l'on juge de celle-ci, le modèle rement, comme considération gése tiennent dans une attitude tout à du genre : "M. l'abbé Degagné, nérale, il y a un lien étroit entrfait irréprochable. Sans se laisser du Séminaire de Chicoutimi, con- la vérité morale et telrgieuse et lintimider en aucune façon par les mil- tinue à afficher dans 'Oiseiu- vérité littéraire d'une oeuvre ete regards curieux des assistants, ils se u e a sa uscher odA nraO1seauboért ata i e 'n œuvre eprêtent de la meilleure grâce du morn- uche, sous le nom d'Abner, la iles bons catholiques n'ontde aux exigences que requiert leur belle ignorance qu'il a puisée dans coutumé de juger l'une indpe-nouvelle fnction. Portés triompha- l'étude de ce qu'ilappellelesbons dan-imentcl l'autre. 1'uds,à prenieeement comme un héros au jour de la auteurs.'' Le malheureux a dit dre le côté exclusivement littérai-,'ictoire, ils n'en conservent pas moinsqurs. Lmalheurexadireeleytéecusientltrab-
eur air de simplicité et de candeur q:ue j'ai puisé mon ignorance dans re enfm,il y a encore bien à rabat-:'est que, pour savoir conserver son étude . Ah ! ce n'est pas là qu'il tre Th ft 'egalité d'âme au comble des honneurs, a puisé la sienne, lui Suit une r ; maie nt peint qel est bon d'y être préparé de longue chose innomable, qui s'efforce le pittoresque dans l'histoire, etnin par une éducation soignée et spé- d'être un mensonge, mais qui ne Thierry ne corrigea qu'à la fin deiale, ce dont nos agneaux ont dû être ,res qu'à reculerlm limites de Thierry necrea qu'agfindrgement favorisés. reussàt qusa reuler leelimitsudeagea voe-Suivons les encore un moment.... l'invraisemblance. "Je lui ai fait tenaient d'opposé .à la sainele loin, cela sentend. Deux Mon- voir, poursuit -mon homme, qu'en raison. Il cilreste des traces fà-eigneurs, accompagnés du maitre des fait d'auteurs il ne connaissait que cheuses. En outre, il introdui-érémo >ies, les installent dans un lan- ceux que men e naissit e uss ore, dit "n. Bru-au préparé t)ut exprès et les condui- cexiqueametionne sa petite his- sit dans l'histoire ''it a Bent a i Vatican poury être présentés toire littéraire, vieille de vingt netière, dans son petit Ma a'uu Saint Pre quiapres les avoir agréés ans." Il m'a fait voir cela, lui ! l'Histoire de la Lil/érata;-e' françai.SacréeRoe.edenieren de Vous l'avez entendu, vous qui se, vieux de deux ans, "avec laSicrée Rote. Ce dernier les en- avez lu ses articles et les miens. doctrine de 1 j. -i é /é desonastère de Sainte Cécile dont les ,écrit ensuite sans sourciller races, une espèce de fatalismeligieuses ont pour mission de les dé- '1qu Augustin Thierry, Sainte- Ph l '' - Tise>uiller de leur première toison et Beuve, Thiers, Guizot, Villemain ry manque. ecoreAd'ipartialité-en confectionner des palliums. et autres (que j'ai nommés) sont tarnont cBd mlanloil,L'Egliseen faisant coïncider la cé- ue érai esne redi M'ab am anie de la bénédiction des agne les écrivasfrançais les une prédilection marquée 1pour-mboles d l'innocence et de la au- plus estimés du monde catholi- les Saxons vaincus.'' \li reste,é, semr>le vouloir nous faire com- que.' Voyez-vous Narcisse Meu- e fa p - davouerendre dlune mamère frappante la nier parler au nom du monde ca- que c'est pa ai u- e v aLesanileur et la beauté de la vertu an- tholique défauts des quatare autres auteurslique que le chrétien doit censerver Ce n'est assurément pas le ca- sont é lutssaqatsoup:; tenacesec un soin jaloux comme un trésor .a
utant lus précieux qu'il est plus tholicisme de ces auteurs qu'esti- Guizot n'a rien corri,9. Moinsl luspiesu et i me le monde catholique. La re- hostile à l'Eghse, il garde jusqu'àElle veut aussi assurément exciter ligion compte pour quelque chose la fin ses idées préconcues et sar caganc et notr dévotion en- dans les œuvres d'un écrivain. Or raideir rationaliste. Écri-ain clairre plus slennellenmient la fte, mais nous avons ici deux protestants, et sobre, mais froid, dogmatique,n-en est pas mo:ns la puissante un sceptique, un indifférent, et Cassant. «,gclecoique sans métho-tectrice de toutes les âmes pures. un gallican haineux. Thierry de crsonnelle," écrit M. Brune-

A. et Guizot, férus des préjugés de tière. Selon M. Nettement, Gui------- leur secte, ont méconnu ou n'ont zot a soutenu des doctrines histo--CE BRAVACHE pas compris la mission civili- riques d'après lesquelles "on pré----- satrice de l'Église. Qu'est-ce cipitera les sociétés sous le joug-Le paladin Meunier me répond que Guizot et Augustin Thier- du despotisme, qt'elles préfère-quelques lignes qui suintent la ry à côté d'un Bossuet et d'un ront toujours à l'anarchie." Pour -r, qui suent la couardise, qui Joseph de Maistre, au point de Thiers historien, M. Brunetièrent honteusement grâce un vue de la vérité religieuse dans ne mentionne pas même son nom,cle de capon, où pas un mot l'histoire ? Thiers s'estmontré que je sache, dans son tt nma-ce que j'ai dit n'est réfuté, où fataliste et n'a pas même aperçu nue , M. Biré n'accorde aucuneest admis, où tout est avalé, la Providence dans les événe- valeur historique à son grand ou-ne pouvant que se surpasser ments. Sainte-Beuve a le génie vrage le Consulat et 'Ernpiremême, le drôle se borne à du sous-entendu perfide ou hon- Je n'apporte ici, nlaturellement,
ntuer ses inepties. teux. Au demeurant, impie,âme que des autorités catholiques,ne épigraphe d'abord, un basse et jalouse. Villemain a dé- puisqu'il s'agit du monde catholiqu il ne termine pas, et naturé le rôle des Pères de lÉ- que. Souple et disert comme
r cause:glise, a enchatné tant qu'il a écrivain, Thiers, à la tribune, futla liberté de l'enseignement, a tel- courageux parfois, ai ribney --ins Dieu, cher Abner, et n'ai pOint.. e lement haï les Jésuites qu'il en est ploie d'ordinaire les qualités d'ungisa dèm la première phrase, mort fou. Je ne parle pas des saltimbanque. Il excelle dans.gaffe monumentale, la plus autres, j'aurais trop beau jeu. la pirouette. Prodigieusement spiri-strale de toutes les gaffes Quant au mérite littéraire, les tuel d'ailieurs.Sainte-Beuve, douônes, présentes et futures. Ils catholiques le reconnaissent, c'est d'une raison judicieuse, brûle>nt, lui et l'impayable Joad, clair, chez ces écrivains. De là pour satisfaire ses rancunes per;
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